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L'ACTIVITÉ CHOLINESTÉRASIQUE DES ORGANES CHEZ LES SÉLA- 
CIENS ET LES ' T'ÉLÉOSTÉENS. 


Par À. Kaswin et A. SERFATY 


_ Dès 1909 (J. Gaurrezer (1)), l’idée de l’existence d’un médiateur 
chimique de l’excitation nerveuse parasympathique se précisa et il 
est reconnu actuellement que l’acétylcholine joue un rôle impor- 
‘tant dans le mécanisme de la transmission neuro-humorale et inter- 


vient au cours de l'excitation nerveuse du système parasympathique 


et des synapses des fibres préganglionaires du système sympathique. 


Pour expliquer l’action, très passagère de l’acétylcholine, DALE A 


en 1914, envisagea l’hydrolyse fermentaire de l’acétylcholine. 

C’est à Loew et Navrarir (3) (1926) qu’on doit la démonstration 
de la nature fermentaire de ce phénomène et de l’existence d’une 
diastase, nommée cholinestérase capable d’hydrolyser l’acétylcho- 
line en kohai et acide acétique. 

La'cholinestérase a'un rôle très important. C’est grâce à elle qu'est 
possible la localisation de l’excitation nerveuse à endroit même où 
la décharge acétylcholinique a lieu. Ele limite également la réaction 


dans le temps par hydrolyse de l'excès d’ acétylcholine rendant à\ 


l’organe ou au muscle la possibilité de revenir rapidement à l’état 
de repos. La diffusion dans la circulation générale. de l’acétylcho- 
line est de même rendue impossible, 

Il y a très peu de données relatives à ce ferment chez les Pois- 
sons. Dans deux notes précédentes, nous (4) avons montré que le 
sperme de la Roussette (Scylliorhinus canicula L.) possédait un 
pouvoir cholinestérasique très élevé et que la glande de Leydig était 
à l’origine de cette forte activité. En effet, À gramme de sperme est 
capable de décomposer 600 mg. d’acétylcholine en 20 minutes et à 
200 ; cette activité correspond approximativement à celle de l’or- 
gane électrique de la Torpille et de la Gymnote (Marsay (5) et 
Nacaunmansonn (6)). Aussi, il nous a paru intéressant de rechercher 
l'activité de cette diastase, dans les organes des Téléostéens et des 
Sélaciens. 


La méthode de détermination de l’activité estérasique miitikio est 


basée sur celle de Srepmann et Warte (7). Les dosages sont effectués 
sur des extraits aqueux. Les tissus sont broyés avec du sable de 
Fontainebleau purifié ét lavé et ceux-ci macètent 24 heures au fri- 
gidaire. Le principe du dosage est le suivant : on dose, par la soude 
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N /200, l’acide acétique libéré par hydrolyse d’une solution d’acétyl- 
choline additionnée de l'extrait et placée au thermostat à 200 ; on 
emploie comme indicateur coloré le bleu de bromothymol. 

Les recherches ont été effectuées sur des animaux pubères, perdant 
les mois de mai, juin, juillet et août 1945 sur : 3 Carpes (Cyprinus 
carpio L.), 2 Labres (Labrus berggylta Ascan.), 3 Congres (Conger 
vulgaris Cuv.), 8 Roussettes (Scylliorhinus canicula L.), 2 Raïes 
(Raja clavata L.) et 1 Hà (Galeus canis B.). 

Les résultats obtenus sont notés dans le tableau ci-dessous : 


r e Acétylcholine (en mgs) décomposée 
7. par l’activité cholinestérasique 
utilisé rapportés à 1 g. d'organe frais 
Organes > M pendant 20 minutes ct à 20-220. 
PS Moyenne des résultats 
Sélaciens Roussette | Ọ Raie | © Hâ 
Ar AEE SEE EEA 2 | g 0,7 0,6 0,4 
9 0,65 l 
Hacéphals entier. .,.,......,.. 1 /5 S 6,8 6,4 9,6 
6 
Estomac-intestin ............. 1 g 1,9 T5 — 
Q 1 
RS OP 1 g 0,8 0 1 
. © 0,55 0 
ca T 1 g 7,6 0 4,1 
D 2,5 
Organes génitaux ............ 1 g — — 0,7 
D 0,2 
ui a 1 /10 g 32 — — 
1 9 — 0 =- 
Téléostéens i Carpe Labre | Congre 
E AE EEE EET 1. 0,3 0,5 0,65 
Encéphale entier.............. 1 /10 35,0 50 23 
Estomac-intestin ............ 1 /2 9,2 15 6,7 
ni 1/2 4,6 14 '’ 4 
Fo OR a E 1/2 3,3 11 8 
Organes génitaux ............ 1 12 2 2,9 
D e lu dr nds 1 8,2 9 — 





1. Les détails de la méthode ont été indiqués dans une note de l’un de nous : Fro- 
MENT et Kaswin (Bull. et Mém. Soc. Médicale Hôpit. Paris, févr. 1945, p. 57). 

Nous adressons nos sincères remerciements aux Laboratoires LEMATTE et Bornor, 
qui nous ont aimablement donné le chlorhydrate d’acétylcholine, 
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~ Dans ehaque espèee, mis à part l’appareil uro-génital de la Rous- 
sette, l’activité cholinestérasique des organes se elasse dans l’ordre 
E suivant : eneéphale, estomae-intestin, musele, foie sauf 
chez la Carpe et le Labre, chez lesquels le mfiscle est moins actif 
A le foie. 

L'étude comparative des Téléostéens: et T Sélaciens montre que 
les premiers ont, dans leur ensemble, une activité plus élevée que celle 
des Sélaciens. Les moyennes des chiffres obtenus sont respectivement, 
pour les Téléostéens et les Sélaciens de : 0,5 et 0,6 pour le sérum ; 3,6 
et 7,5 pour l’encéphale entier : 10,3 et 1,5 pour l’ensemble estomac- 
intestin ; 7,2 et 0,6 pour le foie ; 7,5 et 3,3 pour le musele. 

En outre, signalons que les organes de la Raie (foie, muscle, rein) 
ne représentent aucune activité cholinestérasique. 

Pour expliquer ees différences entre les Sélaciens et les Téléos- 
téens, et l’absence d’activité eholinestérasique de certains tissus de 
la Raie, nous sommes enelins à admettre la possibilité de l’existence 
d’une substance inhibitrice chez les Sélaeiens. Rappelons, à ce sujet, 
que l’oxyde de triméthylamine, substance antiestérasique (KAHANE 
et Lévy (8)), se trouve èn quantité notable chez la Roussette et que 
d’une manière générale Hoprpe-SeyLer (9) et Grorzmanx (10) 
pensent que les Sélaciens sont plus riches en oxyde de triméthyla- 
mine que les Téléostéens. 


Résumé. — Le pouvoir cholinestérasique des organes des Téléos- 
téens est plus élevé que eelui des Sélaciens ; il l’est en moyenne de 
o fois plus pour l’'encéphale entier ; 7 fois de pour l’ensemble esto- 
mae-intestin ; 12 fois plus pour le A et 2 fois plus pour le muscle. 
L'activité rase du foie, du muscle ct du rein semble être nn 
chez la Raie. 
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Laboratoire de Pathologie expérimentale et comparée de la Faculté de Méde- 
cine de Paris, Laboraloire de Physiologie Générale du Muséum et Station 
de Biologie marine de Roscoff. 
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